LLFTERE 
DE MONSEIGNEVR 
ÉÉPRINCE, ESORITTEÉ:A 


Meflietrs de lafflembiee de 
Grenoble, par le fieur de 


Cagny. 4 # 


à LÉ 


LETTRE DE MONSEIGNEVR 
le Prince, efcritte a Mefieurs del affenr- 
blee de Grenoble, par le fieur de Cagay, 


M: SIEVRS f'ay receupar 
-le fieur de Cagny vos ler- 
tres du vingtroifiefme du pafle & 
apris par {a bouche,la charge par- 
ticuliere que vous luy auiez don- 
nee, Énquoy vous faites cognoi- 
ftre de plus en plus en ces occur- 
rances voltre affection enuers le 
Roy &l'eftar, ‘& voftre bonne 
volonté en mon endroit, dont ie 
ne puis que derechef ie ne vous 
tefmoigne le reffentiment que 
lenay, & pour le public, & pour 
mon intereft particulier. Vous 
voyez trop clair pour ne poinc 
cognoiftre la iufte caufe qui m'ef- 
meut, & l'affection fyncere que 
l'ay au feruice de fa Majelte, &. 
bien de fon Royaume. Mes rai- 
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là | 
Lons font affez cognetes : Vous | 
fçauez les caufes, & les autheurs 
des maux donttoute la France fe 
plaint : Vous n'ignorez pas à 
quoy ils tendent : voitre pru- 
dence, & preuoyance eft trop 
grande , leur malice, & leurs 
artifices trop defcouuerts pour 
ne pas voir quels font leurs 

 deffeings, & l'intereft particulier 
| que vous auez de me feconder 
aucc tousles vrais François, pour 
en empefcherles mauuaiseftects. 
C'eft ce qui m'a fait vous con. 
uier cy deuant par le fieur de la 
Haye,& deprus parle fieur de Ve- 
neuclles que vous auiez cnuoyÉ 
vers moy , & me faict derechef 
Vous conuier par la conferuation 
decer Éftat que vous aymez, & 
par la voftre particuliere quiyeft 
enclofe , de ioindre incontinent 


VOS iuftes arm . aux miennes, 
puis qu’apres auoir tenté routes 
voyes de douceur, apres vne ex- 
treme patience , il ne refte plus 
que celle de la force : remede faf- 
cheux, & piroyable, & rel queles 
extremes aux extremes maladies: 
Mais que tout le monde iugeiu- 
fte, puis que la continuation du 
mal le rend neceflaire. l'ay veu 
auant que de m'y refoudre des 
trahifons, & entreprifes preftes à 
executer, des actés d’hoftilité co- 
mençez en diuers endroits, mes 
feruiteurs emprifonnez,les armes 
qu'onleuefoubslenom du Roy, 
& les principales forces de fa Ma- 
jefté , voire {a perfonne mefmes 
entre les mains de perfonnes{u- 
fpectes, & foupçonnées d’auoir 
participé à la mort du feu Roy: 
dontic fuis refolu de pourfuiure 
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la vengeancecontre ceux quis'en 
 trouueront coupables : Et me 
promets, Meflieurs,que vous me 
feconderez bien toft en cettenon 
moins foluable que neceflaire re. 
{olution, puifque iufqu'ycy vos 
remonftrances , aufl bien que 
celles du Parlement, & les mien- 
nes ont eftenegligées, & mefpri- 
fées, & qu'autrement ce feroie 
eftre coupables des maux queles 
infidelles, & defloyaux Confeil: 
lets font au Roy, & à l'Eftar, & 
ferendre non moins cruels à les 
fouffrir, & endurer, qu'eux les 
faire. Et d'autant que vous auez 
_tres-prudemment defiré de {ça 
uoir, & eftrecfclairciz desmoyés 
que j'ay pour apuyerla iufticede 

mes refolurions. l'ay fait voirau 
fieur de Cagny quels ils fonurant 
dedans que dehors le Royaume, 


#5 


&lafliftance certaine que ie puis 


_ affeurement attendre en cette oc- 


cafion des anciens alliez de cefte 
Couronne,dontiene vous diray 
auttes particularitez, me remet» 
tantça ce que ledit fieur deCagny, 
& le fieur de la Haye vousen di- 
rôt de ma part, outre ce que defia 
vous enauez appris par le fieur de 
_Veneuelles. Et vous priant de 
vous affeurer de mon entiere affe- 
étion, & que ie n’obmettray rien 
de ce à quoy la iuftice d'vne fi 
bonne caufe,& mon deuoir m'o- 
bligent en cefte occafion pourle 
feruice du Roy , le bien de fon 
Eftat, la manutention de vos E- 
dicts, & le contentement, & la 
feureté de tous les gens debienen 
gencral, & de chacun devous en 
- particulier. Le fupplieray aufli le 
Createur , Meflieurs, qu'il vous 


8 : 
tienncen fa garde. Du camp de 
Moncornet le 22. Septembre 
milfixcens quinze. 


Woftre tres -affectionné à 
vousfaireferuice, 


HENRY DE BOVRBON. * 
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